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LE CARNET
Prise de fonctions.– Marie-
Claude Lambert, 57 ans, a pris 
hier son poste de sous-préfète 
de l’arrondissement d’Altkirch, 
en déposant une gerbe au 
monument aux morts. Originai-
re de Haute-Saône, elle était 
auparavant sous-préfète de 

Neufchâteau dans les Vosges. 
Elle succède à Sébastien Cec-
chi et trouve sur la table un 
dossier brûlant dans le sec-
teur : la réforme de l’intercom-
munalité avec le passage de 
sept com-com à une ou deux 
maximum.

WATTWILLER Historial franco-allemand du Hartmannswillerkopf

La mémoire entame son gros-œuvre

UNE PLUIE FINE et une températu-
re de 8 °C : l’architecte Gilles Mar-
ty a pu toucher du doigt
lundi, à 900 m d’altitu-
de, les contraintes par-
ticulières s’appliquant 
à ce chantier de moyen-
ne montagne qui devra 
s ’ i n t e r r o m p r e  à 
l’automne en raison 
des contraintes météo. 
Repris le 18 avril der-
nier, les travaux sui-
vent leur cours. Les 
fondations ont été réa-
lisées, esquissant la 
forme du futur centre d‘interpré-
tation : « une amande », ou plus 
exactement « une feuille ».
« Pour nous, la question de fond 
était de savoir comment construi-
re à côté d’un objet aussi puissant 
qu’un monument national. La 
conviction s’est affirmée qu’il 
était illusoire et présomptueux de 
vouloir rivaliser et qu’il fallait plu-
tôt se couler discrètement dans le 
paysage forestier. D’où cette forme
de feuille », décrypte l’architecte.
Celle-ci s’insère dans la courbe du 
chemin menant à la nécropole na-
tionale, et aux lignes de côte. À 
l’intérieur, la charpente déploiera 
ses chevrons à la façon de fines 
nervures.

À l’extérieur, les
murs en béton pré-
senteront des veinu-
res évoquant l’écorce
des arbres. De rusti-
ques volets en bois
coulisseront dessus

l’hiver venu lorsque le site sera 
clos. Voilà pour l’enveloppe.

À l’intérieur, entre autres,
une tranchée reconstituée
Pour l’aménagement intérieur, IN-
CA a fait appel au cabinet scéno-
graphique Le Conte - Noirot. L’His-
torial présentera ainsi « trois 
sous-ensembles », expose Jean 
Klinkert, président du comité du 
Monument national du HWK, le-
quel porte le projet, d’un budget 
total de 4,6M€.
« Il y aura au centre le tambour 
qui proposera une immersion 
audiovisuelle dans l’histoire de la 
Première Guerre mondiale au 
Hartmannswillerkopf. Cet espace 

sera entouré d’une tranchée circu-
laire présentant la vie et la logisti-
que dans les tranchées alleman-
des et françaises. »
Une autre partie de l’espace cen-
tral évoquera la guerre de monta-
gne sur les différents champs de 
bataille européens de la Grande 
Guerre. Le front des Vosges fera 
l’objet d’une surface dédiée avec 
une carte dynamique en 3D de 
combats au Vieil Armand. Les visi-
teurs trouveront encore une zone 
dédiée à la mémoire franco-alle-
mande. « Elle comprendra un ar-
bre de la mémoire sur lequel cha-
cun pourra accrocher son propre 
message d’amitié, de paix et de 
liberté ».
À l’une des extrémités du bâti-
ment prendra place l’auditorium. 
« On pourra y voir un film de 12 
minutes présentant les prémices 
de la guerre et ses premiers temps.
Le synopsis en sera écrit par Gerd 
Krumeich et Nicolas Offenstadt, 

qui président le comité scientifi-
que ».
L’espace d’accueil, passage obligé, 
sera quant à lui animé par une 
boutique et un restaurant. Il com-
muniquera tout comme la salle 
d’exposition avec la grande terras-
se menant directement à l’entrée 
du monument national et depuis 
laquelle le sublime panorama de 
la plaine d’Alsace et du pays de 
Bade sera visible.
Le prix d’entrée sera d’environ 
4 €. L’Historial table sur 70 000 
visiteurs par an.
Si les caprices climatiques de la 
moyenne montagne ne viennent 
pas ralentir la progression du 
chantier (dont la maîtrise d’ouvra-
ge a été confiée à Citivia), l’ouver-
ture aura lieu le 3 août 2017. Soit 
103 ans jour pour jour après la 
déclaration de guerre de l’Allema-
gne à la France, qui devait enfan-
ter cette monstrueuse bataille. R

G.G.

La terrasse de l’Historial franco-allemand prolongera le centre d’interprétation du 
HWK. Les visiteurs seront plongés « dans l’ambiance forestière caractéristique du 
lieu », souligne l’architecte Gilles Marty.  PHOTO CABINET D’ARCHITECTURE INCA

Gilles Marty, directeur du 
cabinet d’architecture gre-
noblois INCA, spécialisé 
dans les sites patrimoniaux, 
est venu présenter le parti 
pris des architectes dans la 
conception du futur Histo-
rial franco-allemand de la 
Grande Guerre.

permettant de déposer leurs gra-
vats sur un ancien dépôt commu-
nal (avec autorisation signée de 
sa main à retirer en mairie), le 
tout dans un secret relatif.
Le site, engrillagé et agrémenté de
panneaux indiquant le sens de 
circulation, est fermé par un por-
tail cadenassé. Ledit cadenas est 
ouvert par un employé communal
le samedi matin et fermé à midi. 
Le contrôle à l’entrée est aléatoire,
comme nous l’ont confirmé plu-
sieurs utilisateurs. Il était même 
inexistant, samedi dernier, lors-
que nous nous y sommes rendus.
De fait, la « déchetterie » s’est vite
transformée en une décharge sau-
vage dont le volume se mesure en
milliers de mètres cubes. Si l’es-
sentiel est effectivement composé

de gravats, on y retrouve égale-
ment des déchets verts de toutes 
sortes (branchages, gazons…), 
des tas de bois, un peu de plasti-
que. Et on ne parle que de la partie
visible.
La commune a, semble-t-il, été 
dépassée par les événements
puisque des utilisateurs de villa-
ges voisins, ayant eu vent de 
l’« astuce », sont peu à peu deve-
nus des utilisateurs réguliers. « Il
y avait une tolérance pour que les
gens de Raedersheim puissent 
continuer à déposer leurs gravats 
et leurs branchages », justifie M. 
Reymann, embêté par la médiati-
sation de cette affaire mais « prêt 
à assumer les conséquences de 
[ses] décisions ».
Cette « tolérance » engendre de 

La déchetterie, initialement prévue pour les gravats, s’est peu 
à peu transformée en décharge sauvage.  PHOTO DNA - M.PF.

Depuis deux ans, la commune de Raedersheim ouvre tous les samedis une 
« déchetterie » permettant à ses habitants de déverser gratuitement leurs gravats, en 

contradiction totale avec la politique intercommunale à laquelle elle adhère par ailleurs. 
Le site est devenu une « décharge sauvage » hors de contrôle.

RAEDERSHEIM  Gestion des déchets

Une embarrassante 
décharge

En janvier 2014, la commu-
nauté de communes de la
région de Guebwiller
(CCRG), dont fait partie

Raedersheim, mettait en place la 
redevance incitative des ordures 
ménagères (Riom) destinée à an-
ticiper les directives de la loi Gre-
nelle  II. Une initiative courageu-
se, saluée en son temps : ce sont, 
par définition, les précurseurs qui
essuient les plâtres…

La commune a, 
semble-t-il, été 
dépassée par les 
événements

Les modalités de cette Riom al-
laient vite poser problème, no-
tamment pour la partie déchette-
rie : après 100 kg annuels par 
ménage – compris dans le forfait 
–, les dépôts devenaient payants. 
Et à 110  €/t, les trois déchetteries 
(dont deux spécialement cons-
truites pour plus de 2 M  € d’argent
public) se sont vidées (- 63 % de 
fréquentation les deux premières 
années) et les dépôts sauvages se 
sont multipliés.
Pas à Raedersheim. En tout cas 
d’une autre manière : depuis 
2014, le maire de la commune, 
Jean-Marie Reymann a canalisé la
grogne de ses administrés en leur

nombreuses problématiques. Pro-
blème environnemental, d’abord. 
Sans réel contrôle, nul ne peut 
savoir ce qui a été réellement dé-
posé sur ce site (ni ce qu’il va 
a d v e n i r  d e  c e s  d é c h e t s , 
d’ailleurs). La situation de la « dé-
chetterie » pose également pro-
blème : elle jouxte la voie ferrée 
entre Mulhouse et Colmar. On 
n’ose imaginer les conséquences 
si un incendie devait se déclarer.
Problème politique, enfin. Cette 
gratuité proposée aux 1 100 habi-
tants de Raedersheim contrevient
au principe élémentaire d’équité 
auquel les 39 000 autres citoyens
de la Comcom (qui payent leur 
accès dans les déchetteries 
agréées) peuvent légitimement
prétendre. Pour l’anecdote, on no-
tera que M. Reymann est l’un des 
quatre représentants élus de la 
CCRG au sein du conseil d’admi-
nistration de Floriom, la société 
publique locale spécialement
créée pour mettre en œuvre la 
redevance incitative.
À la Comcom (où le problème est 
connu depuis plusieurs mois, au 
moins), on indique que la deman-
de a été faite à Raedersheim de 
fermer le site « le plus rapide-
ment possible ». Pourquoi pas 
avant ? « Ce n’est pas si simple », 
nous répond-on. Malheureuse-
ment, personne n’a – pour l’ins-
tant – été en mesure d’expliquer 
pourquoi il était si compliqué de 
laisser un cadenas fermé… R

MATHIEU PFEFFER

SOCIAL Protection de l’enfance
Le Département diversifie
ses solutions de placement

Sur l’ensemble du Département, 
2 500 enfants font l’objet d’un 
placement. Parmi eux, 800 sont 
dans des familles d’accueil, les 
autres sont répartis dans une 
trentaine de Maisons d’enfants 
à caractère social (MECS).

120 places
ouvertes
« L’objectif est de développer un 
troisième mode d’accueil, en 
externat », explique Philippe 
Meyer. Le vice-président du 
conseil départemental en char-
ge de l’éducation, de l’enfance 
et de la jeunesse animait hier 
aux côtés de Laurence Muller-
Bronn, également vice-prési-
dente, une réunion à la mairie 
de Bischoffsheim. L’objectif 
était de présenter cette alterna-
tive aux partenaires œuvrant 
dans le champ de la protection 
de l’enfance dans le territoire 
sud, regroupant les cantons de 
Molsheim, Mutzig, Erstein, 
Obernai et Sélestat.
Cette nouvelle offre, en cours de 
déploiement sur le territoire, 
consiste à maintenir l’enfant à 
domicile (ou à l’y faire revenir 

après une période de place-
ment), lorsque cela est possible 
et qu’aucune mesure d’éloigne-
ment n’est nécessaire. Un suivi 
sera mis en place par les MECS. 
« Un certain nombre de foyers 
ont répondu à un appel d’offres. 
Ceux qui ont été retenus redé-
ploieront leurs effectifs pour 
accompagner au mieux ces 
enfants et les familles. L’objectif 
est de restaurer les liens », 
détaille Philippe Meyer, qui 
précise que l’opération se fait 
« à moyens financiers cons-
tants ».
Le Département compte en 
parallèle développer des ac-
cueils de jour, qui consistent à 
accueillir les enfants dans des 
petites structures.
Au total, 120 places ont été 
ouvertes pour ces solutions 
alternatives sur l’ensemble du 
département. En parallèle, 
50 places d’internat fermeront.

FANNY HOLVECK

Le Département du Bas-
Rhin diversifie son offre 
d’accueil des enfants qui lui 
sont confiés. Le placement 
en internat ne sera plus 
systématique : dans cer-
tains cas, les enfants pour-
ront rester dans leur famille, 
tout en bénéficiant d’un 
accompagnement. Laurence Muller-Bronn et 

Philippe Meyer, vice-
présidents du conseil 
départemental du Bas-Rhin 
(au centre), ont tenu une 
réunion hier à Bischoffsheim.  
PHOTO DNA

Gilles Marty. 
PHOTO DNA

POLITIQUE
Les « marcheurs » d’Emmanuel 
Macron à Strasbourg samedi
Prochain étage sur la fusée Emma-
nuel Macron – même si pour 
l’heure il n’est pas question de 
candidature à la présidentielle 
2017 – : le porte-à-porte. Ce same-
di, le mouvement « En marche » 
du ministre de l’Économie lance 
l’opération « la grande marche » 
dans plusieurs villes, dont Stras-
bourg. Une vaste opération de 
porte-à-porte placée sous la hou-
lette de 300 coordinateurs, eux-
mêmes chargés de former d’autres 
intervenants qui interviendront 
sur le terrain. Et que le mouve-
ment a baptisés « les marcheurs ».

L’objectif : obtenir 100 000 témoi-
gnages de citoyens sur ce qui 
selon eux va bien ou va mal.
Une réunion se tiendra à Stras-
bourg samedi matin, sous l’égide 
notamment de Bruno Studer, qui 
représente « En marche » dans la 
capitale alsacienne. La réunion 
sera suivie d’une opération de 
porte-à-porte. Problème : c’est un 
peu délicat, à la veille du second 
tour d’une élection législative 
partielle à Strasbourg (64 000 
inscrits) de lancer un porte-à-por-
te politique. Les organisateurs y 
ont-ils pensé ?

ÉDUCATION
20 070 candidats au baccalauréat
Comme pour la session 2012, la 
barre des 20 000 candidats au 
baccalauréat dans l’académie de 
Strasbourg a de nouveau été 
franchie cette année avec 20 070 
inscrits. Un chiffre qui peut 
cependant évoluer jusqu’au début 
des épreuves. L’an dernier, sur les 
19 915 candidats inscrits avant le 
début des épreuves, 19 200 
s’étaient présentés.
Sur les 20 070 inscrits à la ses-

sion 2016, le baccalauréat général
représente plus de la moitié des 
candidats (10 590). Puis viennent 
les baccalauréats professionnel 
(5 718) et technologique (3 762).
Les épreuves terminales du bac 
général et du bac techno débute-
ront le 15 juin, les résultats se-
ront communiqués à partir du 
5 juillet. Les épreuves anticipées 
de français (14 358 candidats 
inscrits) auront lieu le 17 juin.

AMÉNAGEMENT Centre européen du livre à Colmar
Le maître d’œuvre est choisi
Dans le cadre du projet de Centre 
européen du livre, prévu à l’hori-
zon 2019 dans la bibliothèque des 
Dominicains à Colmar, un jury 
s’est réuni hier pour examiner les 
propositions des quatre équipes 
sélectionnées pour participer au 
concours de maîtrise d’œuvre.
Le jury a retenu le projet présenté 
par le bureau d’architectes pari-
sien Manciulescu.
Cette proposition sera soumise 
pour validation au vote du conseil 

municipal qui se réunira le 27 juin.
Estimé à 14,5 millions d’€, ce 
projet devrait voir le jour en 2019, 
après deux ans de travaux. Il vise 
un double objectif : la conserva-
tion, l’étude et la valorisation du 
patrimoine écrit et graphique 
rhénan, de Mayence à Bâle, d’une 
part ; l’accueil du public, des 
touristes et des chercheurs, d’autre 
part. L’idée est aussi de compléter 
l’offre muséographique colmarien-
ne.


